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toutes mes sympathies comme sous-
pr6l't. Aussi bien qu'un autrC il
porterait l'habit brodé d'argent et,
avec sou intelligence vive, il lui fau-
drait pou do temps pour apprendre à
pigner.

Comme traitement un sao'.de noix
par mois serait suiliant et il aurait
ce grand avantage de r ouvoir don
coups do pied au derrière sans àd
cioire obligé de dcmandr .do l'ava,.:
cement. . . . ;

Il y a longtemps qiue je m1édile un

projetl de réorganisation de. dlrórentsi
services des uinistAres au moyen dt' -
diffé rt epen dit singes. -.

Q lad un cynocóphàFilale! a.1-ait l.a 1
son1 stnage en iluialii île bf.iieet, 'nt .

empêchîerait, dl'en fair' îunteluti' tle tu -
1 uiet unu sermé:it.ir part iir'II
ministrre? he Lt yn3'îed1IhaI' t.st ire -l
gal:ît ve'ic L.s Iames ; il Iaura 'aI.'-

qutttr de~ ses lunet.iîpîn., liienî 11- n o e
la d iserétion voulne. ( n'est pas :Iî
qui après une- conversation ilntit'en
avce la femme d'un finetionnaire ira
raconter partoni qu'ele a ceci et
puis cela, s:aIs Oublier un p.tit sigi
très drô!emcut pllanó .

cette administration que i rupe -
nous envoie i.cliché 85.131 y gagnel ait --

en dignité ci. ce ne serait plus avec
mépris ue Ics employés les ini tistè.
res diraient en parlant de leur patron:

Le singe I N...

COvU A OS ai on pauvre qee eue depuis bientôt deux mille an:; tu cherches un n
Ce /i ttnf: Y tais tu n'avais qu'à venir ici et le suile tu aurais trouvé ton affaire. Tu le vois, tu n'as qu l'Ozu

---- barra's dltnînv

Unea anglaise, lonti mir
coimiile utie vraie lil e d'Albion, bous.
cule un gamin sur l, boule..

tay ochme la re rdant
-1i.ous5e t-nlit ': Y. r .:-t,lI'ut

4eaelle!

- Sommt, N..., D.i

Je suis le pîa.euri d L i h
tisto de cet endrit i. iu : u1 u
dccin iistruit. le txxe .
prolfssion, mnai' j. .im .1: m
cm de ma ilit ,Jai t:u...dt
conseils dans plutsieurs ntn'hes el
niques. 11 y :i ti peu :ht . !: à

jereom ai .

blon à ma ii:% e . .ir'

divers...
.'Lu: f. *

., :u

rei

Il y a des gens <lui ne doutent 1-C
rien et qui se croient nés les plus nia ........

lins du monde. La correspondance-
qulle inous publions ci-dessous <it une lin paysan du lIunrbonnîais, avant I E'CALb UE DEl U TUDIANT Implacable, l'ironic fémininc
preuve frappante de la vérité qiu un pirlicùû au piarlemeut de Parisavait EN ltOIT. -Cette pauvre madame de D ...
nous avançons. pour rapporteur M. de c..., ci-devant disait hier une de ses amies, à quoi i

Northampton, Mass. 12 J uin 183 intendant ie la province , couime il ça lui sert-il de cacher son àge puis-
A M. le Rédacteur du Cautird. allait un jour lui recmnander son. -1 :ix heures te lèveras - qu'elle laisse voir sa figure

Monsieure affaire, M.de B..., qui le reconnut, Tous les matins promptement,
voulez-vous avoir des abonner a vo- l'ii demanda des nouvelles le son; A six lit demi marcelras, r

tre Journal envoyer moi 25 Canards pays, et s'il y avait toujours bien des l Pour ta santê vivement. - -
avec cette petite pldsanterie deçu fous. Sur quoi le paysan lii répondit A sept étudieras, d
vous m'envoirai ant même temps le naïvement . ot Oh . vraiment t mion- Tous tes auteurs sagement. : i
prie des abonnement et le conip de seigneur, il n'y en a lias tant quel A huit tu déjeuneras, e lu 
cette brachure il y avait une fois une quand vous - y étiez. m Voulant par! De viande et beurre frugalement " T
vielle qui;vandait des bies.uit à la la faire entendre que l'on y étaiti A huit et demi fumeras,

neldce eLdes beau d'augilles a deux plus misérable, et qu'on ne se divertis-' Du bon tabac modérment.
sous sur le marcher du p'tit maxa sait pas tant. A neuf tu lburc'cnteras, t
elle se plognait souvant que le cou- Citez tes patrons assidûment Lia'n1}iI0MnL TTES Eltrj " '
merce ne prospérait pas elle disait . ;'qfilee tu copiras
au balamme Pareoure les ennpagnses line leinme de qualité avait vu un! Fatum et le reste lisiblemen t. - rm tE -

et un jour tu sera grand pére et ton 1 très beau tableau chez uu amîbassa- A midi te reposeras,
petit fils sera a létronger a Noithama deur d'Angleterre, et l'avait admiré; adant une heure joyeusement Moo0ueS en Vers et en ?roSo k
pitot miais la praphésie c'est trouner l'atmbassadcur, qui était galant,l'eu U n petit coup avaleras,
fause car il est venti un revert de l'a. voya chez elle, et l'obligea de le gar- lIur t'égayer de temps en temps
mille Car ce petit fils sapalait Jean der. <ette dame le montra à son imlari.! 'ui] confesseur visiteras,
Baptiste von à se taner de sont pére et lui demanda ce qu'il pensait dle e Petdant l'année pas trop souvent. M<EN V NTE (1 i TO ( -
souriciei qui le trenait a la canpagnc présent : t Tout ce que je puii dire! 1j'amour est sous entendu.
nom pas pour Cha...t mais parce là-dessus, t madame, lui réponditil,;
quil ne payait:pas sou loyez uar il en admirant la beauté -de ce tableau, e . .

chat) était toujour dans les saloons e'est qu'il faut que cet ambassadeur' Les Zuaive!.s oui vu ette aunéc t i t
c'est pouquoi.le Jean Baptiste c'est s soit au grand St, 011 que ce sýot leur réunion annuelleà Joliette. L'aI
taner et a chaser le chat rateler les mnt' t fte a été splendide et nos bravos;
olistens du NaW. 1 Honchir et ce pau- 1Zuzous rev enaieut bin gaiten t 1 l 1 ..a
vro Baptiste ce refugia dans les bras l<ii'dttnal uanid nu terrible accideit
des honnetes ganse de Northampton UA LUI L lW t bANT vinî jeter a consternatitu l.ms leur
qui le lire prospérai Une Iélmie de htaut pa riags épouvanttés. hlix tl'eitr'ex !u- I I..

Mais les conîpagni de chlemil de fer Qui tenait à caeler son ti.:, rent leur cltapeau enl par un vio-
l'urre tres chaquer du pépart de ce Disait devant des j.mtes n s eit coup de vet t iitt ue its é'taient t

pauvre qui avait la comple. Qu'elle n'avait qIue vingt-urct its : en chemin di fel.r leur' P ut im si
sance de elérai la ligne avec ces on- Votre figu're en est garanteY. tid les rattrap 1 I luee nt a c
fauts.de touts les *marçaunt de char- i lpond n reflu:p :
bon qui sechapait des chard la loti- iseo ue joner au piuet. be . .'inlu ' e'
geur dU'se couples milles mais les1  Après cvineznerf, icptz eoixatte trouvait 1i1. !P . a de son
groserie se regalle de son absance car meux et aus-itvt ari)vI à Montréal
les chat ç,a ne pay pas la nuite aur i les i nenl l t -nasin No il b
prochiu numéro. . QUATRAIN-PIllb ,0l'ilE rue $te theru.mt i- purent " I t res

Monsieur le redactour per mnciter procurer de a ap.aai bien . nal rt
moi de vous.donnor quelques explicn- .plus beaux qu;,.- ceux quiN avaient
Lion comnie vous -miettez toujour les ns le tni Ire a.t tLi.ukee perdus et à dc. -pix très mîîinimîes.
quelques -pliotagraphe vous nettcroni Et, coille u - w . i neJslic rien. i i 'Ir C'
un chat avec une tê te d'homme une I I.a rai-n. la v<'ici :imani p a ha .i

grosse moustache noire les-yeux brefs i>s..nce Avenue des Champs Elyséei. A F IL IA T R
vous motterai tel ant travert du chat ira toutit iuv nant, il y t;isa ittim bien. in jeune calicot endimanch, st

J'aimeroit a recevoir les journaus sur un grand cheval qu'il a EITEl.i'
peine à conduire.

Note de la rédaction. Commîne nous -- A la correetionnelle: Passe un gravoche ::
n'avons rien comnpris à l'élucubration -.-Alors, vous passez votre exis. -- Eh I monsieur... psitt ! pronez !:
qu'on vient de lire, il nous a été ab. tance en prison. guarde I Boito * 5
solument impossible de la corriger. -L'été seulement, mon président.1 Le cavalier arriîte sa monture et'

-Et d'où vient cett, préférecie' se retourne.
- vas vous dire: je suis sujet -Monsieur lait le gamin, prenez r.0uts les uhiR souS Gdc.an du Y. un numéro óhntil ren aux insolations, et vlil uu je gro e jeU' vur dis vot re cheval

de AUnU At:scA Mak. recerhel'omabre. La une grosse bête sur le dos


